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EUE INITIATIVE 
jouriini ne nonoitir 

Nous venons .rapprendre que l'AUTOMOBILE-
OLUB DUNKERQU0I8, fondé en 1S87 (on des 

,••*• anciens rie France), « chargé notre aimable 
'ieaaneltoyen. Monsieur Georges J. Lambaere, 120, 
*ijJJ"^"! Art», a Roubaix. de le représenter et d« 

««navrer lei pièces nécessaires au libje passage 
*•» Belgique et IUI Grand Duché du Luxembourg 
n des conditions particulièrement peu enérenaea. 

Nous tenons A féliciter particulièrement 
•'AUTOMOBILE-CLUB DUMKERQUOIS et ton 
•ntvoué collaborât» nr. de cette heureuse initiative. 

T0RRCOING 

rue Clsode-Bstasrê. 43; «à* Lsmaira Oaarlas rue dV 
Oaad. 544 : nas maison, rus Raspail ; — Kd. Diapré: 
s) lia, raa des Urtnline», 3« : un raajn-in rue Wi 
nccCliocqufel ; — Clierbeut Jean, ras St-Losiis. 23 
ans maison, rue du MsréVhal-Brunt 
Marcel. Chanssée Watt. «0 : uae 
Maréchat.Bnine; — Danset P., Chs 

» à 
/asj*Marsi'awi, jeatii M joia 1929 : 
, Batel de TUla : Bareans ssverts a i nobl.-
U a ri de 14 è 17 h. 

«asHIssasaiala «s Bataa : d. » a. à 11 h. 30 a» 
•te 14 h. a> I t k. «0. 

aaTellsakliae Oaauaaaale : da » a U ». st de 14 è 
M keures. 

BsTtlIatkÉaaa roanialrs . da i« a 11 a. 
• laalaaaiias» OassasUta» : da 14 k. Jo a i« k. 

aakarak*: «W • a 13 a. 
' «alaaai 4'B>arrn« : da S h. 80 a i l k. 30 et de 
H à 16 sauras. 

La visite de la délégation 
•les officiers de l'Ecole de guerre 
' Ainsi que noua l'avons annoncé, la Cbam-
Inwe de commerce do Tourcoing reoerra 
Imjonrd'bul la délégation des officiers de 
|t"Ecole supérienre de guerre, en Tiglte dans 
'la région du Nord. 

Le programme de la journée comprend: 
A 10 h., arrivée des officiers, Grand'-

laWace, à Tourcoing; 10 h. 15, rislte de la 
iCtotonnière du Tonqnet; 12 h. 30, déjeuner 
JL l'hôtel Cornet; 14 h. 30, visite des naines 
(Caolllez-Delaoutre, au Flocon; 16 h., visite 
Mes établissements Mathon-Dubrulle; 17 h , 
départ rers IJJIe. • 

FEDERATION AMICALE 
D E S COMBATTANTS 

Qreapa des Reajalaçants. — Le recouvrement 
•as cotisations pour 1929 commence aujourd'hui 
aaO courant. La Commission prie les adhérents 
M* réserver boa secueil a la veuve de guerre 
Umembre dn Groupe) chargée de ce travail, et 
Me ae mettre en règle dès la première visite, afin 
fine lui faciliter la tache. 

Grosse aja Castre. — Excursion a Loretta, 
eXrraa, Vlaiy la 23 jais. — Kassemblement pour 

Ile départ, place Vartor Hassebroncq, a 6 h. 45; 
ictépart à 7 h. Quelques places sont encore dis-
'ponlbles, s'inscrire chez M. L. Benoit, 13, rue de 
û ICoche. Coflt du voyage, 22 fr. 

Grasse aies *>la«s. — Section de tir.— Réunion 
|0e la Section de tir le 20 juin, à 20 h., au siège, 
J29, rue du Toaquet. 

Graaps des «Tiiaiemplns. — Les adhérents qui 
jpeuvent se rendre libres sont priés d'assister 
Lâfax funérailles de M. Narcisse Dumont, membre 
Tan Groupe, aujourd'hui à 14 h., en l'église Notre-
Dame. Réunion a l'Hôpital civil. 

DERrltERfl ÉCHOS 
DE LA FÊTE JUBILAIRE 

DES JARDINS OUVRIERS 
Le(Comité des fêtes nous prie d'annoncer que 

deux lots de la tombola gratuite n'ont pas été 
réclamés. Les porteurs des numéroa 4868 et 
8.064 peuvent s'adresser chez M. DTlont, 2, rue 
Gaspard. Ceux qui ont participé au concours de 
ballons doivent remettre a la même adresse ou 
«132, rue da Lille, les cartes qui sont revenues 
avec indication de la distance. Les prix seront 
remis aux gagnants le 1er juillet. 

D'autre part, le Comité central profite de 
.cette occasion, pour remercier encore tous ceux 
>et celles qui se sont dépensés sans compter à 
, l'organisation de la kermesse du champ de 
courses. Gra.ce A leur sèle et a leur dévouement 

,1a fête a obtenu un plein auccis et laissera dans 
,1e cceuT da tous les jardiniers le souvenir d'une 
belle manifestation d'union cordiale et de joie 

aasakafllsll 

LA TOMBOLA DE L'ASSOCIATION 
DES DAMES CHARITABLES 

Lavtirage de la tombola organisée par l'Aaso-
i (dation des Dames charitables au profit des 
enfattts pauvres des écoles communales aura lieu 

(le 11 juillet prochain, h 15 h., au Gymnase mu-
nitJpel. Les nombreux et superbes lots, parmi 

tasaquela figure un don de M. le Ministre de l'Ins-
ftruc£on publique, y seront exposés du samedi 
'B'juflftt'au^Jeudi 11, jour du tirage 

, Uae coaaaion 
Asjajanade.dea rues de Guisnes et du Collecteur, 

une cAnandn s'eat produite entre an camion de 
|a Société Le Charbon, rue d'Hoaschoote. con-
latolt par IL Henri Taverne, demeurant rue du 
(Béas Laurier, et un tramway de la ligne M, qui 
Sa été endommagé. 

Uae engtfête est ouverte au commissariat de 
police du 8e arrondissement. 

BaaaajSJBJ j»E OOBsaTTXTJTJtE. — Voie! le relevé des 
JMSraata aie eeatstraire du 1er au 15 jnia. avec l'iodi-
jstaMea da* assii et adresses de propriétaires, le genra 

Smtm Lawlareq-Disoirr. me de l'Hospice, 6. Rou-
[tjair i déamolir es reconstruire an seafasin. ma da 
fsliakati. a>T; — Tiherghien frères rue da Paris, 94 : 
as« baSkasant. n e da Paris; — WiUsan-Parn. rie du 
•Alknl, T4 : démolir et reconstruire la façade de la 

•aaaasaa raa da Tilleul. 74; — Vvo Kerapemt et Ci*, 
va* asaallsTasIlllii S", : na asacaaia, nia Achille-

— OasuusHo Gaston, rua 4a la Croix-itoofa, 
[traire na bâtiment iocendié. ma da la 

14M; — G. Honoré-Seloase, ras Condor-
aaa asaiaa». rus Rouget-de-Litle ; — Dalle, 
lier, raa alagenta, 77 : aaa maison, vue dn 

Itasereaat. rue da Fresaor : va ksugar 
ria, ma da Fresaor: — Parmeniier (Léon. 

sssas dhï Tssalla S : sa garage, aaa vérandas, me du 
Tsa*la t ; s— Lasssaw Jasât*, raa Chevranl. 5» : un 

jdaajarmasMir, raa Ohavrenl, 54; — Petit Albert, rue 
llaaaasara. a : aaa fcnaaderie k 1s maison, raa Ampère. 
•O; —• Darproa et LianTre, me des Poatraiaa, 47 : an 
ksMmoal k aaaga da bureau*, conciergerie at garage. 
raa dam Basxateta; — Leeuaute Lucienne, raa da la 
Crois«Uage »»3 : ans maison, rue Mvrron-Herrrck ; 
*— A. Favorat. n e Coadoecot, 49 : une maison, rue 

jeta P—l ds Semvillf : — Rsbbeiia Paal. n a dn Patro-
svsatsmaga, 1, Maaville : ans maison, n e Basse prolon-
Itaèe; — Leteenate CugCne. rue da la Croix-Bouce ca;: : 
JBBaa aaaasaa. raa atrrron^errrck : — Motte J)ewa-
(«râla, raa dais Aagat : an hàtrment industriel, angle 
jaaaatassr léiaatair et rue da Repos ; — Dubit Marcel. 
I»BS ds r i B u l l r o m e . 142 : naa maison, ras Voltaire ; 
— Dexlereq, raa Clande'Bemerd. 41 : un pied k-terVe. 

on. rue du 
s Berthrlot, 
— Le Pei-

gnsge de Tourcoinz. Chaussée Berthe'.ot : sa pnerte de 
transformation, rue de la Potsnte; — Diija \ i Geor­
ges rue Jacquard. 28 : démolir et reconst-uire la 
maison, rue du Tilleul, 29. — Masure! et Bernard. 
raa Jacquard, 2"> : un magasin avec bureaux et mai­
son ds concierge, me ds Cambrai : — Roussel Louia, 
raa ds 1s Croix-BIsnche. 5 : une maison. Ohausrée 
Pierre-Curie; — -Mlle Germaine Jonglez, rue des 
Anges, 18 : «n bâtiment, me des Anges- — Sioa 
René ras Faiomerae. 33 : une maison, rus Fsidbsrbe; 
— Joirs Robert, svenue lisfevette, 6 : uns maison. 
ras kfs Campagne ; — Catteau Albert, rua du Flocon, 
210 : naa maison, rus da Clinqaet; — Detarmont-
Joire et ils. rue da Chène-Honpltne : une maison, me 
Rouget-de-LisIe; Lambin Lonis. me de Verdun, 44, 
Mouvsuv : uns maison rua do l'AbEbé-Lemire. 

.e jeune Gaston Van-
a des Ohsmps, demeu-
trouré une certaine 

propriètai 

ACTE DE PROBIT*. — 
naste, 11 saa, écolier k la r 
rsnt boulevird Industriel, a 
somme qu'il tient à la dispot 

EeTQTJBTE DE COsfkJODO ET nrCOOtafOSO. — 
La Société Debmjne et Wattel. dont la aioga sat é 
Toarcoing. 109, ras da la Tin-de-la-Guerra, a adresse, 
une demande k l'effet d'être autorisée k établir nn 
garage da voitures automobiles (36) avee atelier de 
réparations, sis k Tourcoing, 109. ma da la Fin-de-la-
Geerre. A ca propos, une enquête de eomuodo et 
iaeoaaaaodo est ouverte du 1* juin an S juillet 1909. 

TJNTOW DBS ARTISTES. — Groupe Lyrique et 
TBdmtral. — Ce soir jeudi, k 19 k.. répétition au 
siège, t Taverne des Artistes >, 7, place St-Jacques. 

ORPHBOK TOTJR4)t7EXKOIS. — Répétition ca aoir 
jeudi, k 20 h. 

FANFARE CTCLISTE DE TOTJRCODtG. _ Same­
di Issj répétition aenérale. Dimanelhe, rendez-vous au 
local départ k lia h. pour 1rs dates du Bmne-sTonr 

TXtnON CTBORALX DE LA TOSSKE. — Oe jeudi 
k 30 h . au local. rapétHion s^sstralé. 

CHORALE STE-ODC1LE : PASOIMVE N.-D. DE 
•MstaMsT. — Ce jeudi k '20 h„ répétition, 11», ma 
Ingres. 

U gaz à la LHMBderie. - Si la 
buanderie est munie d'une \%S-
thwueàgazetdeUrsànpauer 
à gaz la lessive se fait aisément 
et 

MOUVAUX 
A LA JEUNESSE CATHOLIQUE 

DE LA PAROISSE SAINT-GERMAIN 
L'actif Groupe de la Jeunesse Catholique de 

la paroisse .Saint-Germain a décidé de prendre 
la tête du mouvement en faveur des Mutuelles 
catholiques pour les Assurances sociales. Peu de 
propagande avait été faire jusque maintenant 
dans la paroisae, aussi les jeunes catholiques, 
fidèles à leur devise d'Action» se sont décidés 
ft mener à bien ce mouvement si pressant et si 
important. C'est pourquoi ils ont fait appel lors 
de leur dernière réunion à 31. Edouard Leriche, 
secrétaire des œuvres sociales qui rappela les 
grandes lignes du programme des Assurances 
sociales et leur donna les permières directives 
pour recueillir les adhésions, a la Mutuelle «La 
Famille s. Une seconde réunion aura lieu lundi 
prochain oft seront réglés les derniers détails de 
la campagne. 

EXCURSION des ANCIENS COMBATTANTS 
DE LA GRANDE GUERRE 

La Commission nous prie de rappeler que les 
inscriptions pour l'excursion à Ypres, Kemmel 
et Warneton sera close ce soir. Peuvent y pren­
dre part les combattants et les membres de leur 
famille. Prix du voyage en auto-car, 13 fr. par 
personne. 

Aato contre camion 
Mercredi vers 16 h. 45, une auto pilotée par 

M. Charles Debaetes, 23 ans, demeurant il Me-
nin, chauffeur au service des Chandronneries de 
Roubaix-Tourcoing, venant de Lille, est entrée 
en collision, en face du cimetière, boulevard de 
la Marne, avec un camion hippomobile, conduit 
par M. Emile Leroux, 53 ans. domicilié à Rou­
baix, rue de l'Alouette» travaillant pour le 
compte de M. Seynaeve, entrepreneur il Mou-
vaux. Le choc fat très violent et le cheval fut 
projeté sur la chaussée. Heureusement aucun 
accident de personne n'est à déplorer. Les dé­
gâts matériels sont très importants de part et 
d'autre. 

ARRESTATION. — En vertu d'un msndst d'arrêt 
défcerné psr la Juga d'instruction, les gardes Denvs 
et Wattel ont mis en état d'arrestation François Le-
plat, 20 ans. demeurant rus da Turenne, 4*2. pour 
détournement d'objets saisis. Conduit k Lille, il a été 
écroné. 

NOUS RAPPELONS ft nos lecteurs que les 
annonces peuvent être déposées chez M. Breyer, 
86, rue d'Alssce-Lorraine. à Mouvaux. 21517 

H A L L U I N 

REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL 
l'ne réunion du Orbasal municipal aurs lieu k la 

Uairie. samsdi 2C juin, * 6 h. 30 du soir, k l'effet 
ds délibérer sur l'ordre du jour suivsut : 

Gara d'Halluin et ses abords : Améliorations diver. 
ses, établissement de surtaxes locales temporaires ; 
— Octroi : T^rorogation de taxée at du rèselement; — 
Fourniture de porphyre : Réception définitive; — 
Personnel enseignant : Indemnité de logement ; — 
Ecole Vétarinaire d'Alfort : Demande da bourse de 
l'Etat, avis; — Subventions k diverses œuyres chari­
tables et aatras avis; — Subvention k l'Institut 
Pasteur : Avis; — Msrché aux légumes : Msrché » 
la criée, établissement: — Prix de l'eau : Augmen­
tation. — ' éation d'un bulletin municipal : Avis; 
— Hospice et Buresu ds biantaissnee : Comptes et 
bnslgets 192S-1»2*-1»30: — Création de ressources 
vicinales: Budget 1930: — Compte de g-estion et 
d'administration de la ville pour l'exercice 1928: — 
Chapitres additionnels : Exercice 1929: — Adduc­
tion d'eau potsble : Projets divers. — Huis-clos : 
Assiatsnce sux vieillards, inarmes et incurables : De-
mandes: — Assistance aux familles nosnibreuscs : 
Demandes: — Allocations militaire*: Demandes. 

A L'OLTafPIQtTE SFORTING HALLTJIirOIS. — 
Journée du 23 juin. — L-Esiuipe 1A ae déplace k 
Armentières pour y disputer la cinquième rencontre 
dea poules de barrage. Bien qu'assurés de demeurer 
en première division, les Hsllninois joueront avec 
leur « cran a habituel pour forcer la victoire et ac-
qcérir les trois points oui les classeront en tête de la 
poule. Départ k 14 h Rendei-vous au local. Délégué. 
M Daniel Decotegnie. Les supporters partiront k 
l t h. M. Quarante places leur sont réservées. S'ins­
crire chez if. JuHen Vansralleghem. Coût. 4 francs k 
verser k l'inscription. 

Dimanche 7 juillet. A 9 h. 30. assemblée Générale 
annuelle au siège. Ordre du jour très important. Les 
candidats aux élection- du Comité sont invités k 
fournir leur nom au plus tôt. Le meilleur aceneil leur 
sera réservé. 

COLOMBOPHILIE. — Clermont, or;ani>6 le lfi 
iuin cfiet M. Vsndevoghet, su Mont: 205 pigeons 
Makis k 7 h., par If. Wanquet. — 1. Goemine. u.p.; 
Destailleur ois Sat.; Durnes, 5p.; Vandenabeele, p.; 
Hollebeck, «p : Wsst.vn, 7p.; Durner, 5p., série, ré-
gulsteur: Vervscke, 7p.; Cloet. 7p.; Destsillenr ils. 

» , série; Csttean, p.: ^tsala^p^TerTêTTJïsTêllTsur 
Sis, p.: Hsese. »p.« Goemine. p.. série; Vsnwynatber 
geai, If).; Grimonprez, 4p.: LeanknaJit, p.; 30, Boue-
kenoegeie. 4- .: Russfsls. «p.; Verrscka. «p., séria; 
Vsadevoghel. p.; Vsnderham, 3p.; Boaekenoghe, sé­
rie: Cloet, série: Vsa'wvnsbergh*. série; Vansryna-
I erghe; bouquet. Yansteenkàste. — Le premier pigeon 
S S h. 30'10, rit. 1794.20, met. 1S0.7J3 ; le dernier k 
3 h. 36'10, ut. 1SO3.70, met. 183.301. 

BTAT-OIVIL. — Déclsrstioas ds naissances. — 
Raphse! Varfaillis nbamin dss Menrins, »3. — Paul 
C'aprpelle. cneuiin ds Linssllss, 18. 

BOUSBECQUE 
ETAT CIVIL. — Dèolsratloa ds aaissancs. — Ko-

cia.se Hssbroucq, ruC da Wervicq. 

RONCQ 

Le cinquantième anniversaire 
de la Fanfare du Blanc-Four 

Très aotirement, l'on se prépare dans le 
hameau à la fête du cinquantenaire de la Fan­
fare du Blanc-Four et la population s'apprête 
Si recevoir, dimanche, les nombreux étrangers, 
avec tonte la cordialité dont elle est capable. 
Elle trouvera ce jour-là à exercer l'hospitalité 
dont elle est coutumière. 

Voici d'ailleurs le programme détaillé de la 
f6te: 

Cel'evci s'ouTrin 2* i»medi 22 juin, par uns 
grand» retraite aux flMBbMnz, k lawrneîle participe­
ront la Fanfare, la tubdiviaion des Sapeuri-Pompiars, 
la «Uqua de la «oeiété de t*7mna«tk]ua c I>a Jaann« 
d'Are > de Ron-cq, ainsi que tovtea Jea attisHés du 
Blanc-Four. 

Le raaismbUment à 20 h., à l'angle de« met de 
Linsellei et du Bois-Bianc. Itinéraire: Raes du Bois-
Blanc, de Lille, du Chemin-Vert, du Dronexsert ; 
arrêt à la Carrière Casier; rues du Dronckeert, de 
Tourcoinc. du Moulin; arrêt « Au Tonkin »; rues 
îdu Moulic, de Tourcoinf, de Lille et place du 
Blanc-Four. Dislocation. Distribution de cadeaux aux 
enfants ayant pris part au cortège. 

Journée du dlmavncbe 23 juin. — A 10 h. 30, i 
la (Mairie: Réception par l'Administration municipale 
et par M. Louia Thaune, consul tfénéral de Belgique*, 
de l'Harmonie Royale de l'Institut des Jeunes Areu-
glea de Wolowe-Saint-Lambert, près Bruxelles, dirigé 
par les Frères ds la Charité. — A 11 h. 30, s>u 
Blanc-Four, eues M. L. Vienne-Minart : Réception 
ds la même société, par M. Léon Manant, président 
de la Fédération des Musiques du Nord et dn Pa«-
de-Calau. la Fanfare du Blanc-Ton- et le Comité 
de Patronage dea fêtes jubilaires. Cortège jusque 'a 
place dn Blanc-Four et manifestation au Monument 
aux morts du Blanc-Tour. — A 12 h. 50: Banquet 
offert è l'Harmonie des Aveugles, soui la présidence 
de 31. Louia Tbaunt. 

A 1S h.: Réception par MM. les délégués des 
sociétés prenant part & la fête. Rassemblement dea 
sociétés «t des groupes au Pied-de-Bœuf, au-delà de 
la Barrière. — A 15 h. 45: Départ du cortège par 
les rues de Toarcoing, de Lille, de Linsclles, du 
Blanc-Four, do Lille, place du Blanc-Four. 

Le cortège sera précédé d'un groupe de caralerie, 
formé p£r la « Société du Carrousel », du Blanc-
Four. 

Ce cortège sera ainsi composé: c. Fanfare Cycliste 
de la Marlière. Tourcoing; 2. La Philharmonie, de 
Koncq, 3. Harmonie c Onder Ona a, de Wervicq 
(Belgique); 4. Char les Coulonneux, présenté psr 

la Fédération Colombophile du Blanc-Four; 5. Har­
monie Municipale de NeuTille-en-Ferrain; 6. Fanfare 
royale « Les Amis Réunis » du Risquons-Tout. Mous-
cron: 7. Char du Broutteux, présenté par le Comité 
des fêtes du Pied-de-Bcsuf ; 6. Harmonie Municipale 
de Werricq-Snd; 9. Harmonie « Les Intimes s, de 
•Croix; 10. Fanfare « Les Amis Réunis » de Wervicq 
(Belgique) ; 11. Cher du Sabot, une industrie local». 
.présenté par les six frères Cosyn. aabotiers, membres 
aetifs de la Fanfare du Blanc-Four; 12. Harmonie du 
Brun-Pain, Tourcoing; 13. Fanfare Royale d'Aelbeke 
(Belgique); 14. Char de la Chambre française, pré­
senté par l.i Société d'Anciens Militaires du Blanc-
Four; 15. Harmonie du Point-Central, de Toureoin»; 
16. Harmonie Municipale de Bousbecque: 17. Cher 
de la Madelon, présenté par le Groupe des Anciens 
Combattants du Blanc-Four; 18. La Fraternelle (Msr-
tnonio Dhérin), Tourcoing; 19. Société Philhsrmn 
nique. Linselles; 20. Char de Sainte-Cécile, présen-
par l'Amicale des Ecoles catholiques du Blanc-Ton: 
21. La Philharmonie, Hallnin; 22. Harmonie ROJMK 
de l'Institut des Jeunes Sourds-Muets et Aveuglas 
de Woluwe-aSaint-Lambert; 23. Voitures dss mem­
bres des comités; 24. Fanfare du Blanc-Four; 25. 
Char du cinquantenaire, présenté psr la Fsnfare. 

Tons leg drspeaux des sociétés locales entoureront 
la drapeau de la Fanfare jubilaire, ainsi que les dsux 
titulaires de l'Etoile fédérais. 

A 16 h.: Remise officielle ds la médaille fédérale 
à SI. Carlos Beufcque pîjre, membre fondateur et doyen 
de la Fanfare et A M. Henri Vérin; remise des 
médailles officielles et diplômes de la Fédération aux 
anciens musiciens. 

Pendent la cérémonie, exécution de la s Marseil­
laise » par tontes les sociétés réunies, sous la direc­
tion de 'M. Achille Coopman, directeur de la Fan­
fare; lécher de pigeons, organisé par la Fédération 
Colombophile du Blane-Four. 

A l e h. 30, plaee dn Blanc-Four: Grand concert 
par l'Harmonie des Jeunes Aveagles. Sislecasion du 
COTthgf. 

A 17 h. : Festiral ds musique sur les kiosques 
des rues de Lille et de Tourcoing. 

Pendant ces concerts, la Fanfare Cycliste de la 
Marlière, de Tourcoing, parcourra les quartiers éloi-
gn\ . du hameau. 

A 21 h. 30, place du Blsnc-Fonr: Ballet par la 
section féminine de la « Jeunesse Roncqnoise ». 

Pendant tout» la journée, grand jeu de dés. Nom-
breu-: lots. 

Bimanchc. à 10 h. 30. la Municipalité recerra 
officiellement, à la Mairie, l'Harmonie de l'Insti­
tut Royal des Jeunea Sourds-Muets et Aveu­
gles de Bruxelles. A l'issu* de la cérémonie, 
cette remarquable société exécutera quelques 
morceaux de son répertoire, sur U place du 
Centre. La population est invité* à Tenir nom­
breuse pour les écouter et lenr témoigner sa 
sympathie. Les habitants de la Place sont priés 
d'arborer le drapeau tricolore. 

Aujourd'hui jeudi, répé-
LINSELLES 

NOUS RAPPELONS A NOS LECTEURS on« 
les annonces peuvent être dépotées chez M. Dil-
lies, libraire, à Linselles. 20238 

l-t .«••_«*- A V *• - • 

LILLE 
A LA FACULTÉ CATHOLIQUE 

DE MÉDECINE 
La Faculté libre de médecine de Lille ouvre 

pour la quatrième (ois, arec l'approbation du 
.Saint-Siège, du 1" septembre au 15 octobre 
1029. k l'usage des missionnaires et de leurs 
collaborateurs, des cours d'initiation médicale 't 
scientifique d'ordre essentiellement pratique. 

M. Zéphyr De Winter, lauréat de l'Institut 
Xous avons appris svc<- plaisir que l'excellent 

artiste peintre lillois M. Zéphyr De Winter s'est 
vu décerner par l'Académie des Beaux-Arts, dans 
i*a séance du 8 juin, le grand prix Noury. 

Nous présentons à M. Zéphyr De Winter nos 
vives félicitations. 

L A PAGE DE MADAME 
L A M O D E 

LES ROBES DE TOILE DE SOIE 
POUR L'ETE 

Pour composer ses costumes de sport, la 
femme élégante est toujours guidée par le 
souci de rester dans la ligne simple et soDre : 
elle leur demande d'avoir l'allure nette d'un 
costume masculin : la jupe de tissu épais est 
classique, le paletot aux lignes droites. Tour 
arseompagner cette Jupe 11 faut une blouse 
dont la ligne simple s'harmonise avec la sim­
plicité voulue de la jupe qu'elle doit accom­
pagner. Séduites par la perfection de coupe 
et d'exécution que présente lune chemise 
d'homme, certaines femmes n'ont pas hésité 
à commander des blouses chez le chemisier 
d( leur mari. Le mouvement a déterminé 
bien des maisons à créer des blouses de da­
mes en utilisant la toile de soie si en faveur 
pour exécuter les chemises d'hommes. 

On fait donc de belles toiles de soie unie*, 
ou brochées de minuscules pointillés, de fine-:; 
rayures fils ù flls. La garniture de ces blou­
ses chemisier resbe toujours extrêmement 
simple : un beau chiffre, un plastron a plis. 
des Ans passe-poils. 

La vogue des blouses chemisier a considé­
rablement influencé le choix des étoffes pour 
les robes d'été. Aussi cette année en voyons-
nous de charmantes, faites dans ces jolies 
soieries brochées de chemises d'homme. 
Tantôt les pois en sont brillants et rappro­
chés, tantôt ils forment un semis irréguller 
qui se détache en blanc sur le fond teinté 
du tissu. On utilise l'une des facos de l'étoffe 
comme garniture, en applications, dfeoupes. 
incrustations ou bordures. 

Tous les tons pastels sont employés pour 
la confection de ces charmantes petites rob"s 
d'été qui unissent U leur rMrme Tavantacrc 
d'étrp vraiment pratiques. 

CHARME DU FLOU 

Jadis, lorsqu'on évoquait le mot mousso 
lice, cela représentait un événement, une 
cérémonie de première communion, une toi­
lette de premier bal, que ,sais-je encore... 
On envisageait l'emploi de la mousseline 
comme une chose des plus précieuses. Au­
jourd'hui, la mousseline est employée cou­
ramment et avec elle les tissus de soie les 
plus délicats et les plus souples ; les tissus 
<ïe soie ne servent plus seulement a faire des 
garnitures, des nœuds, des cols, on en fait 
des robes entière?, pour les femmes de tous 
le* Agés, depuis la fine toilette de bébé jus­
qu'à la toilette en crêpe de Chine noire de la 
grand'maman. 

En dehors du crêpe de Chine et des soie­
ries proprements dits, on fait maintenant des 
voiles d'une telle légèreté qu'ils font songer 
aux danses antiques, au voHe d'Isis. 

ELLE 
ÊDE5 

Séchage. Le séchage au gratin air e«t 
le meilleur, bien entendu, mais snr des cor­
des ou des fils de fer galvanisés. 

Sur les haies ou sur les prés, le séchage 
du linge présente un danger. 

Certaines petites chenilles ou d'autres in­
sectes peuvent laisser dans les tissus dos 
matières nuisibles 4 la peau. 

Or. chenilles et insectes vivent en abon­
dance dans les haies et les prés. 

SI l'on ne_̂ >eut faire sécher dehors, établir 
un courant d'air dans la pièce ou le linge est 
étendu. 

,"N0UVEAlLS0UTIEN-CORGE 

BONETT 
IDÉALISE LE B U S T E 
DE LA M O N D A I N E 

B I E N F A I T E 

'TULLE ROSE 

A SXTITM TAILLES 2 7 ras 

B 0»»NCES TAILLES 3 5 r S S 

G O H » ET 
PERSÊPHONC. 

A LILLE. 23. Boulevard Carnot, 23. 

Pour conserver les photographies. — Pour 
empêcher les photos de s'abîmer en pâlissant 
nu mieux, pour préserver les photographies, 
de tonte altération, préparez vous-ni^me In 
solution suivante : 

fat CBtmE dm mm mEiME 

mu REINE ««CRÈMES 
MarvaWausa Orèmu ate Bmuulé 

EN VENTE PARTOUT J. Lesquandiau. Parla. 
Ne jeter pas les coquilles d'œufs. — Si 

vous habitez la campagne, ces coquilles ré­
duites en poudre et mêlées à l'alimentation 
des animaux sont favorables a l'ossature de 
ces derniers. Cassées en petits fragments et 
absorbées par les poules, elles en activent 
1.1 I>0!ltl'. 

Î es quatre modèles groupés ici sont tou:-
eu soie unie, laquelle garde, malgré la vogre 
des imprimés, toute sa vogue : 

1" — Robe en crêpe de Chine noir très 
élégante, parée d'un boléro de crêpe Geor-
«jette qui donne une jolie note. 

2" — Toilette en marocain vert ni!. Joli 
décolleté ovale ; jupe travaillée de deux vo­
lants dentelés bordés. 

3* Clarmante robe de crêpe Georgett.-
noir et gris, de forme très habillée, elle fanrasM 
empiècement en serrant les hanches et la 
jupe plonge gracieusement derrière. 

4' _ Délicieuse robe en voile de soie bols 
de rose. Le corsage est doucement blonsé, le 
manches sont ornées en bas de volants rk 
forme qui l'allnrent avec distinction e' rap-

l pellent ceux qui parent la jup". 

^ B n T T r ^ 
— Héièu". je viens de rencoutrer Babette. 
— Où cela ? 
— An Bois. Elle trottait comme on petit 

lapin. Elle était ravissante. 
— Ça ne m'étonne pas. Comment éta'1-elle 

habillée ? 
— Elle avait un tailleur de crêpe de L'hïaa 

noir avee une chemisette jaune et aa petit 
feutre jauue cravaté de noir. 

- Du jaune 1 Babette '. Mais elle est assawâr. 
— Moi aussi, je croyais que le jaune eut"', 

fatal aux blondes ; mais il parait que non. .1 
condition, bien entendu, d'imiter Babette, qui n 
mis tontes les chaasees rie sou cAté. 

— Comment cela V 
— <>!i ! elle n'en a pn< fait m>sti'".e. Elle 

m'a confié que F.our.inis lui permettait de défier 
tous les décrets antiques de la mode grice à 
la transparence de la pondre exquise Mon Par­
fum, srace il ringéniOMtë de coloris des Fards 
Pastels, grâce à l'éclat du nouveau raisin pour 
Tes lèvres. Du reste, elle était la preuve vivante 
de ce qu'elle venait de nie d in \ 

— Dites-moi. si nous i-Minns toutes ;.•« deux 
ciiez Botrrjois.'... --, . - jt 

Faire dissoudre 1 g r a m m e de gomme fim 
damar dans S r r a m m e s de benzine ; 2° faire 
disssotu'.re dan* un autre récipient 4 gran••-
m / s de paraffine avec .12 g r a m m e s de benzi­
ne : .".* les deux disso lut ions é tant achevées , 
verser l 'une dans l'autre e» mélanger le tout 
e r r e m u a n t bien. 

En é tendant avec un p i t i c a t i une l é z è i e 
couche de la solut ion ainsi obtenue, sur la 
photographie , vous la préserverez ds> toute 
a l térat ion ultérieure 

Pour votre ONDULATION PERMANENTE 
vovrz les Spécialistes du Salon de Paris, rue 
Faidherbe, 52 (a. l'entresol), LILLE. Prix 
pour toute la -tête : 125 fr. — (Tél. 54.68). 

Essence de Térébenthine. — On obtient 
du linge très blanc par le procédé suivant : 

Préparer une eau de savon très forte, v 
ajouter une eniUerée ft bouche d'essence de 
térébenthine par 10 litres d'eau. 

Le linge sorti de la lessive et égoutté, le 
mettre dans la préparation et le laisser 
tremper toute une nuit ; le lendemain, sa­
vonner et rincer définitivement. 

L'AMIDON DE RIZ 
ne se vend pas en vrac. 

Exiges sur les paquets et boites 
43329 l'étiquette d'origine. 

R O U B A I X 

Faux-filet haché. — Prendre du rosbif 
froid, le hacher grossièrement; mêler au 
hachis un soupçon de lard gras et le liai, 
avec un on deux jaunes d'œufs. Reconstituer 
des morceaux de l'importance d'un tourne­
dos, pour une personne; cercler chaque por­
tion d'une bandelette de lard gras, l'attacher 
avec on fll. Mettre dans le beurre très chaud, 
tourner sur les deux faces pour les saisir à 
égalité, saler et poivrer. Servir avec garni­
ture de cresson. 

FâHHUETON ak « JOURNAL «k ROUBAIX » 
i <• 20 juin 1929 N* 18. 

Le «fli des Archers 
RENÉ BAZIN 

— Bh bien ! que diriez-vous, si je vous 
httritroais la première bâtie dea maisons ou 
(Ttièfea que Je tais construire, dans l'extrême 
Mnllerie, dn côté de la Tribonnerie ? Lft TOUS 
(travailleriez an paix, à vos havres, et, en peu 

I d'années, vous deviendriez propriétaire «ta 
l'habitation. Ça TOUS va-t-il, mon vieux De 
as «ester ? 

La tisserand prit un long moment de ré-
I flexion, ceasa de regarder le patron, regarda 
; Je papier da la tapisserie, comme s'il comp-
'talt les dessins, sur la m n rai Ile. 

— Je dis, meusieur Lepers, qne les pa­
tients ont «abandonné la campagne da lfenin, 
peor venir lei. A Roubaix. Et alors, pourquoi 

(retourner T 
i — Parée qne TOUS aérien bsauieoup mieux, 
pins Mlnement, de tonte manière, et qne TOUS 

(«mien nn avenir, qne vous n'avex p u an-
•«enrd'bnl. 

— Je sois trop vieux pour l'avenir. 
*—r V«U,C<abUatSilBlM|ifete 

— Vous avez une petite-fille, Je crois ? 
— Sans doute : vous la nommiez tout à 

l'heure. 
— Claire viendra avec vous, elle tiendra 

votre raénage,_c'est une tisserande née, je 
suppose, bien qu'elle ne travaille pas chez 
mol ? 

— Non, monsieur Lepers : elle fait de 1* 
couture. « dans le flou ». 

— Qu'est-ce que c'est que ça ? 
— Je ne sais pas au Juste. 
— Mol non plus. Elle continuera, si elle 

le veut ; vous travaillerez a vos pièce3 ; je 
ferai établir la force électrique pour action­
ner vos métiers ; les camions vous porteront 
les chaînes et me rapporteront les pièces. 
Vons aurez un petit jardin. En quelques 
années, je le répète, vous deviendrez pro­
priétaire de la maison, des métiers... 

— Oh ! dit vivement Demeester. comme 
ca, vous mettes l'ontil A vendre ? 

— Oui, vous le rembourserez peu ft peu. 
— En trente ans, je connais ca ! 
— Non, beaucoup moins. Ça vous va-t-il ? 
A la stupéfaction de il. Lepers-Uooghe, 

dont déji la physionomie s'épanonlssait. H 
tisserand dit : 

— A mol. ca ne va guère. Je n'aurais plus 
de voisins. On vit qnaslment de compagnie, 
ft présent, on se parle avec le bol. D'aprè> 
l'Idée que vous avez, on ne serait pins en­
semble... Ça m'ennuie de TOUS dire ca, mon-
sieur Lepers ; Je regrette bien, pour vous... 

— alais vous n'acceptez pas ! 
— 81 ca n'est pas mol. ça sera <m antre, 

n'est-ce pas T II s'en trouvera ponr essayer. 
— Assurément, et plus d'nn ! 
— De moins vieux que moi, monsieur. 

• w 

M. Lepers-Hooghe frappa la table du plat 
de ses deux mains, et se leva. 

— Vous êtes incroyables, vous autres ! Le 
fils de mon père, que je suis, n'y comprend 
rien ! Il n'y a pas de jour qu'on ne se plaigne 
du patron, que ce soient tes ouvriers, les 
syndicats, les journaux, pas de jour où la 
grève violente ne vous soit pas prêchée, par 
des meneurs qui appellent cela a la bataille ». 
Ils choisissent les mots, afin de tromper les 
cœurs braves comme le vôtre, et de leur faire 
croire qu'il y a de l'honneur dans l'affaire. 
Non, Demeester, il n'y a jamais eu d'honneur 
n: de ibonheur, dans la chaîne d'un homme 
contre un autre. C'est tout misère et malhenr. 
Vous êtes esclaves déjft des ambitions que 
vous écoutez, et que vous ne devinez pas ! 
Ft moi, quand je vous propose une améliora­
tion certaine de votre sort, quand je me 
décide ft faire une dépense immense, rien 
que pour mes ouvriers, sans aucun profit 
pour mol, sans autre revenu que des embête­
ments, voila l'accueil qne je reçois 1 Qu'est-
ce donc qui cassera le mur entre nous ? Je 
fais de mon mieux, ça ne vous touche pas ! 
Jo pense ft votre bien, vous croyez que Je n>j 
pense qn'A moi ! 

Il était si ému, que ses lèvres continuaient 
de trembler, après qu'il eut parlé. Le tisse­
rand s'était levé, lui aussi. Il avait repris la 
même physionomie qu'on lui voyait A l'on 
vrage • indifférente. Il remettait sa casquette. 
Le patron eut alors une de ces inspiration* 
qui faisaient dire de lui, an tissage : c Ceat 
tout de même nn bon homme ! » Il ouvrit 
la porte, fit signe ft l'ouvrier de demeurer 
dans le bureau, et dit, se détournant : 

— Il ne se peut pas que Je vous renvi 

i jatms.aaa uavasa 

froid, sans avoir trinqué avec vous. Resttz 
où vous êtes, je vais chercher de quoi vous 
réchauffer le cœur. 

L'instant d'après, ayant suivi le vestibule, 
XI. Lepers-Hooghe entrait dans la salle a 
manger. M"" Marie-Louise, qui avait achevé 
de dîner, se tenait assise encore devant la 
table, et ne pouvant demeurer inactive, 
occupait ses doigts & découper, avec un cou­
teau d'argent, une peau d'orange qui retom­
bait en petits carrés dans l'assiette. Elle 
regarda, de ses yeux souverains et calmes, 
son mari agité. 

— Eh bien ! Joseph, i quoi penses-tu ? 
— A Demeester, qui m'attend. 
— Il n'est pas encore parti ? 
— Non, Je l'ai retenu. Il va s'en aller 

dans la nuit. Dis-moi, où sont les verres ft 
bordeaux, et la bouteille, tu sais bien, qui 
nous avions débouchée, hier soir, pour Gus­
tave ? 

Elle haussa légèrement les épaules et laissa 
l'orange. 

— Je préfère me déranger et tout faire 
moi-même. Ne bouge pas surtout : tu casse­
rais tout dans le placard ! 

L'ne minute plus tard, le patron rentrait 
dena le bureau, portant, d'une main, deux 
verres A bordeaux, et de l'autre, la mine-
bouteille, dont le bouchon, presque entière­
ment tiré, incarnat et humide, répandait 
nn arôme qui fit se découvrir pour le second» 
fois, le roi des Archers. M. Lepers-Hooghe 
enleva le bouchon, promena un doigt sur le 
bord du goulot, pour chasser les débris de 
cire, et versa le Saint-Julien, de date an 
clenne et couleur d'oignou. 

— Il a de l'âge, Demeester. 

— Vous aimez le bordeaux, je suppose ? 
— Je le pense, monsieur Lepers ; mal1? 

J'en bois si rarement que. d'une fois A l'autre, 
le goOt m'en passe. 

— A lft santé du plus ancien, du plus 
fidèle ouvrier de mon tissaige ! 

— A la vôtre ! 
Le tisserand prit le verre à bordeaux, trin­

qua, respira le parfum avant de boire, huma 
les prémices du vin, puis, d'une lampée, avals, 
totit Je reste. 

— Mfttin, dit-il. ça vaut mieux que la 
bière, même que celle des Aiglons : 

En achevant de parler, il passait sur aes 
moustaches, deux de ses doigts qui faisaient 
la pince, et recueillait ainsi quelques petites 
gouttes qu'il essuya, tranquillement, sur 1» 
couture de son pantalon, et, tous les rites 
étant accomplis, il regarda fixement son pa­
tron. Il se souvenait des mots qu'il avait 
entendu dire, de ce qu'il avait dit lui-même 
de M. Lepers-Hooghe. Quelque honte lui en 
venait, secrètement. Il murmura • 

— J'aurais pas cru... 
La suite de la phrase uc fut point pronon­

cée, mais elle parut dans le regard du roi des 
Archers : elle toucha l'homme riche qui la 
lisait, qui la comprenait, effaré d'apercevoir 
qu'il n'avait point connu, Jusqu'alors, le cœur 
rie son plus vieil ouvrier, et que ce cœur-lâ. 
Jusqu'à cette minute, 11 ne l'avait point eu 
pour ami. même un peu. Ils étaient 1A tons 
deux, l'un en face de l'autre, chacun dé­
pouillé de sa condition, comme dans la mort, 
e: chacun pensait de l'autre : « Quoi ! c'est 
vous, cet bomnie-lfl ! C'est vous ! Je ne savais 

pas 
M. Lepers-Hooghe se ressaisit la premier, 

ihim&&v 

« Hum '. Hum ! » sans raison, et tendant la 
main A Demeester : 

— Je ne vous force pas A accepter niot> 
offre, mon cher ; mais vous avez vu qne je 
la i faite par amitié, dans votre intérêt. Re 
fléchissez encore. Allons, au revoir ! Boulez 
bien votre cache-nez autour de votre cou 
les nuits d'hiver sont rudes. 

Une poignée de main quelconque, seml- • 
hie ft celles qu'ils avaient échangées plnsieut -
fois, et les deux hommes se séparèrent. Le 
patron revint près de sa femme. Oelle-ci 
n'avait pas quitté la salle A manger. Les 
mains jointes sur la table, elle attendait 
résignée. 

— Marie-Louise, c'est ft renoncer A faite 
du bien: ils ne comprennent pas ! Voilà un 
homme à qui je propose de devenir, s'il le 
veut, propriétaire et petit entrepreneur, <• 
vivre en bon air chez lui, en famille ; 11 pré 
fère la courée Vehrée ! 

— Mais non, il hésite, le pauvre homme ' 
— Comment le sais-tu ? 
— Parce que c'est tout naturel. Tu lu: 

offres de se transporter dans an nouveau 
quartier, de quitter ses habitudes, ses amis, 
sa courée ; tu lui changes tout son paysage : 
ne t'étonne pas s'il ne se montre pas, ton' 
do suite, enthousiaste. Il t'a remercié î 

— Non. Il m'a dit qu'il le regrettait pou» 
moi ! Il n'a pas aperçu l'intention. 

— Il ne faudrait pins que ça : 
— Tu les excuses toujours ! 

(A SMi'crr.) 
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